
BILAN

Airbus augmente

la pression sur ses fournisseurs suisses

Un nouveau retard dans

la production de I'A380

a suscit des craintes

pour les sous-traitants.

D'autres risques les

menacent comme

la rorganisation
du march et la raret
du financement.
Par Frdric Blassel

L
annonce, en juin der-
nier, d'un nouveau re-
tard de six mois dans

la production du nouvel Air-
busA38o par le consortium

European Aeronautic
Defence and Space Company
(EADS) a provoqu la stupeur.
Et la consternation: d'importan-
tes ventes d'actions, quelques

semaines plus t6t, par ses prin-
cipaux actionnaires, Daimler-
Chrysler et Lagardre, et par
son CEO No1 Forgeard, ont
fait d'un problme industriel
un scandale politico-flnancier.

Dans la tourmente souleve
par ces vnements, l'attention,
en Suisse, s'est porte sur les
sous-traitants !ocaux d'EADS,
menacs par le retard dc l'A38o.
Un retard qui risque en effet
d'entrainer un manque gagner

de 2 milliards d'euros ces quatre
prochaines annes. Or, la Conf&
d&ation flgure au cinquime
rang europen et au clixime
rang mondial des pays fournis-
seurs du groupe europen.

Mais l'moi s'est vite calm:
EADS chiffre ä 265 milhions dc
francs seulement les produits,
systmes et services achets l'an
pass une trentaine d'entrepri-
ses suisses (voir liste). Sur la
dizaine que Bilan a pu interro-
ger, toutes se d&larent ä l'abri
d'une baisse momentane des
commandes passes par Airbus.
Ainsi, selon Hermann Boesch,
directeur des ventes et du mar-
keting d'Alu Menziken Aeros-
pace, qui ralise les deux tiers dc
son chiffre d'affaires en livrant
Airbus des profils en alumi-
nium, «il y aura peut-tre un
lger ralentissement, voire une
baisse passagre du chiffre da f-
faires, mais certainement pas dc
licenciement. Pour nous, l'A38o

est un succs extraordinaire, qui
s'inscrit dans la dure. Nous
sommes trs heureux d'avoir
Airbus pour client et nous
comptons bien le garder.»

Consolidation

On le comprend. Un tel client
vaut bien plus que son seul
volume d'affaires: la certifica-
tion dc produits par EADS con-

fre ses foumisseurs un label
dc qualit remarquable. Ii les
incite ä des efforts consquents
en recherche et dveloppement,

des partenariats financiers et
industriels, et une mu1ation
technologique, qui leur donnent
accs ä dc nouveaux marchs.

Mais le constructeur euro-
pen juge dsormais beaucoup
trop cher dc jongler avec des
milhiers dc sous-traitants ä tra-
vers le monde: «11 est vrai
qu'Airbus veut un rseau dc
fournisseurs solides et capa-
bles. Cela exige d'eux une cer-
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taine taille et limite le nombre
de first -tier suppliers, de fournis-

seurs de premier rang. Ce qui
ne veut pas dire que nous sou-
haitons les rduire juste pour le
faire, mais que nous soutenons
une consolidation parmi nos
fournisseurs, l oü eile est faisa-
ble et quand eile a un sens
conomique pour nous», expli-
que un porte-parole du cons-
tructeur.

Pour le präsident de l'Asso-
ciation suisse de l'industrie
aronautique (SAIG), Albert
Gaide, «vu du bas de la hirar-
chie, cela signifle que les sous-
traitants doivent faire partie
d'un bloc industrie! et d'organi-
sations qui ont accs ces

contrats, car ils n'ont plus de
contact direct avec l'intgrateur
final. C'est une difflcu!t de
plus pour les PME.» Et pas
seulement pour ces derni&es.
Ancien d'Airbus, Daniel Freun-
dest aujourd'hui directeur de
la division RUAG Aerospace.
Avec 700 employs, ehe est
le troisime fournisseur suisse
d'EADS. Or, selon hui, «ha ques-
tion est de savoir si nous 4

EN3P'NTS
En ordre dispes

• Face un manque gagner de 2 milliards deuros pour
Airbus, es sous-traitarts suisses redoutent davantage la
consolidation de leur secteur quune chute passagre de
leurs livraisons.
• Hors de IUE et prive de soutien politique Berne,

Ia&onautique suisse part lassaut des marchs en ordre
dispers. Au risque de se laisser distancer sur des
technoiogies davenir.
• En dpit de projets assionnants et de carri&es
internationales hors di commun, cette branche de haute
technologie ne suscite pas assez de vocations en Suisse.
Eile recrute des talent l'tranger.
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ferons toujours partie des first-
tier suppliers. Cela n'a pas
remis en question par Airbus,
mais cela n'est pas grav dans
le marbre.» Sa maison mere, le

groupe RUAG, a pourtant la
Confdration pour principal
actionnaire et ralise plus d'un
milliard de francs de chifiie
d'affaires.

Quant aux petits sous-trai-
tants, leurs appuis sont faibles,
voire inexistants: «La situation
est un peu probimalique en
Suisse, assez typique du canto-
nalisme, oü il existe un groupe-
ment romand pour les achats
miitaires, une section de Swiss-

mem pour i'a&onautique, une
autre pour les affaires spatiales,
Aerosuisse, et encore une sous-
section pour les fournis-
seurs...», dtail1e Peter Huber,
directeur de Vibro-Meter ä Fri-

bourg. Cinquime fournisseur
suisse d'Airbus, celle entreprise
spcia1ise dans l'instrurnenta-
tion a&onautique, maritime et
industrielle, les capteurs et la
timtrie, peut s'asseoir ä la
table des grands. Mais, ajoute
son directeur, <da Suisse n'est
pas membre de l'Union euro-
penne. Et c'est un gros incon-
vnient. L'Europe est, par exem-
ple, prte ä confier de 1,5 1,7
mihiard d'euros des projets de
recherche, avec i'industrie et
des universits, pour obtenir
des moteurs d'avion plus pro-

pres et une a&odynamique plus
silencieuse. Or, pour participer,
ii faut €tre Bruxelles et s'enga-
ger trs töt. Pas seulement pour
dcrocher un budget, mais
aussi pour toffer ses relations
avec de grands constructeurs et
leurs fournisseurs.»

«Maintenance comprise, no-

tre industrie a&onautique pse
3 milliards de ftancs par an et
personne ne s'en proccupe
Berne. 11 n'y a pas la moindre
vellit de coordonner les ef-
forts de recherche et dveloppe-
ment», s'indigne Aibert Gaide,
de la SAIG, qui lance cet aver-
tissement: «La Suisse vit sur

son pass: de petites entrepri-
ses sont devenues trs fortes
dans une niche sp&ia1ise, ei.
ies ont consenti d'normes ef-
forts, mais, prives de soutien,
elles risquent d'tre dpasses.»

Une nouvelle donne

Les rgies du jeu ont dj
chang. Dans ie jargon com-
mercial, la premire s'appelle
Power by the hour: «Autrefois, ia
fiabiit d'un avion faisait ia
rputation de ses quipemen-
tiers. Aujourd'hui, ie fournis-
seur livre ses systmes prix
casss et se paie au nombre
d'heures de vol, sur l'entretien
et ies pi&es d&aches. 11 a donc
tout int&t ce que ia qua1it
de ses produits soit ia meileure
possible. Et, i, ies entreprises
suisses ont de trs bons atouts
en main», estime Peter Huber,
de Vibro-Meter.

A condition de pouvoir se
financer. Car une seconde r&
gle, dite du Risk and revente

sharing, signifle que le fournis-
seur doit supporter ies frais de

dveioppement, d'outillage, de
mise au point. Et qu'il n'est
pay qu'une fois i'avion vendu.
En contrepartie, il devient four-
nisseur exdusif. Maigre conso-

iation, quand on sait qu'Airbus
ratera celle ann& son pro.
gramme d'&onomies «Route

o6» de 300 millions d'euros, et

que son objectif de compres-
sion des coüts de 1,5 mihiard
d'euros d'ici fin 2007 ne sera
pas davantage atteint. la pres-
sion sur les foumisseurs va
alors encore s'accroitre.

En fait «d'exclusivit», ces der-

niers, quand ils le peuvent, limi-
tent ieur engagement avec Air-
bus 20% de leur chiffre d'affai-
res. «Nos clients sont largement
diversifis et c'est positif. Quand
Airbus connait une lgre baisse,
les commandes de Boeing ou du
constructeur brsiien Embraer
compensent. Le march est de
toute faon en croissance conti-
nue», indique Thomas W. Jung,

prsident-directeur g&i&al d'Acu-
tronic, un groupe sp&ialis dans
les essais d'instruments de bord,
bas Bubikon et Olten, mais
aussi prsent en France et aux
Etats-Unis.

D'autres n'ont pas le choix:
avec 55 employs seulement, la
PME allemande Schwarz Ver-
bindungs-Systeme ra1ise dans

la rgion de Stuttgart plus de 30
millions d'euros de chiffre d'af-
faires en livrant Airbus des
fixations de revtements int&
rieurs de cabines. Or, «comme
fournisseur, nous ne pouvons
compter que sur nos propres
forces pour assumer une chute
de production», explique son
directeur, Walter Kobier. Pour
iui, comme pour i'usine voisine
Europa Fasteners, ia soiution a
consist se faire racheter. Par
un groupe industriel de Suisse
orientale, SFS Intec: «Airbus et
Boeing cherchent leurs parte-
naires parmi de grandes firmes,

pour qu'eiles aient du rpon-
dant en cas dc problme», sou-
ligne Walter Kobier. «Pour
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nous, les ressources de notre
maison mre sont capitales: il
s'agit de ses laboratoires d'es-
sais, mais aussi d'investisse-
ments dans de nouveaux Mti-
ments», ajoute-t-il. En 1998,
Vibro-Meter a fait un choix si-
milaire: aprs un demi-sicle
d'existence, la firme fribour-
geoise est devenue une filiale

du groupe bntannique Meggit.
Car les investissements a&o-

nautiques, surtout dans le con-
texte du Risk Revenuc Sharing,
exigent d'avoir du souffle: «Sur

vingt-cinq ans que peut durer
un contrat de livraison, le re-
tour sur investissement n'inter-
vient qu' partir de dix ou
douze ans. Or, un sous-traitant
aura toutes les peines du
monde ä trouver un banquier
prt le financer sur cette
dure. Nous avons demand la
cration d'un fonds de garantie
au Dpartement fd&al de
l'&onomie, mais cela ne figure
visiblement pas en tte de ses
priorits», affirme Albert Gaide
de la SAIG.

Pourtant, «le label Swiss
made reste important, notam-
ment aux Etats-Unis et en Asie,
car il est synonyme de qua1it
et de fiabilit», commente Ka-
nn Freyenmuth, porte-parole
de Lantal Textiles Langenthal,
oü 400 employs ralisent
aujour-d'hui 71% de son chiffre
d'affaires en livrant des tissus
ignifuges des compagnies a&
riennes et Airbus. Une beile
prouesse dans un secteur textile
annffiil en Suisse par la con-
currence des pays mergents.

Manque chronique

d' i ngn je u rs

D'autres entreprises restent
l'abn des dlocalisations, grke
au niveau de comptences tech-
niques exig& comme le relve
Hermann Boesch, d'Alu Men-
ziken: «Quand il en va de la
qualit, II faut bien rfl&hir
avant de franchir le pas. De
plus, ii n'y a pas que la qualit
qui compte, mais aussi la logis-
tique.» Ce dernier aspect expli-
que pourquoi RUAG Aerospace
produit ses pices pour Air-
bus dans le sud de l'Allema-
gne, dans l'ancienne fabnque
d'avions Dornier: «La proximit

gographique joue un grand
röle, ä cause des dlais. Car les

temps de transport d'quipe-
ments souvent trs chers repr&
sentent une immobilisation im-

portante de capitaux», relve
son directeur, Daniel Freund.
De plus, au sein de l'UE, il n'y a
plus de douanes. Enfin, «le sud
de l'Allemagne et surtout les
environs de Munich nous per-
mettent de recruter de bons
ingnieurs. Les salaires et les
coüts de l'employeur sont bien
sür trs levs, en comparaison
internationale, mais cela nous
oblige trouver des techniques
et des procdures plus intelli-
gentes que les autres»

Le fait est que l'a&onautique

helvtique n'engendre gure de
talents. Vibro-Meter dispose
ainsi de 47 postes pourvoir,
soit io% de son effectif en
Suisse: «J'ai moins de mal
faire venir travailler des ing&
nieurs Fribourg depuis Lon-
dres, Paris ou Francfort que
depuis Genve ou Zunch», re-
grelle son directeur. Outre-Sa-

rine, le PDG d'Acutronic cons-
tate: «La Suisse souffre d'un
manque chronique d'ingnieurs.
Celle profession jouit d'une
bien meilleure renomm& en
France.»

Les opportunits de carrire
hors du commun ne manquent

pourtant pas. Au Grand-Lancy,
par exemple, oü Creative Elec-
tronic Systems (CES) travaiile
depuis vingt ans avec EADS.
Ses tests sur le prototype de
l'A38o ont mobilis jusqu' 25
ingnieurs: «Notre transmis-
sion de donnes AFDX est d&
sormais le standard adopt par
Airbus», souligne l'un d'eux.
Son architecture en rseau, in&
dite pour relier le cockpit aux
organes de l'appareil, redonne
au constructeur europ&n une
longueur d'avance technique,
similaire au bond en avant qu'il
avait ralis lors de l'abandon
des commandes de pilotage m&
caniques, estime-t-on au Grand-

Lancy.

Aujourd'hui, cinq postes
d'ingnieurs sont vacants chez
CES, faute d'un tissu universi-
taire adquat en Suisse. La
socit genevoise doit puiser
dans les viviers franais et alle-
mands.

Des projets tels que celui de

l'A38o sont pourtant passion-
nants et le brassage des cultu-
res linguistiques et scientifi-
ques est une source perma-
nente d'mulation. De plus, des
innovations de celle importance

marquent jamais l'histoire
d'une industrie. Et le droule-
ment d'une carrire: «A la diff&
rence d'un mtier routinier
dans la banque ou les assuran-
ces, un ingnieur a&onautique
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laisse une trace derri&re !ui»,
note jun des principaux int&
ressS.

Mais les difflcu]t& d'Airbus
et la passivit& de Beme nen-
conragent pas les vocations.

La maison m&e dAirbus. lt groupe europ&n EÄDS. a
achet lan dernier pour 265 millions de francs
dquipements et dt services, civils et militaires. des
entreprises suisses. En tte dc elassement: Alcoa Europe
(GEL Privatair (GE), RIJAG Aerospace (LUJ. Gurit Stesalit
(SG), Contraves Space (ZH), Vibro-Meter (FR) Atmel (FRL
AIu Menziken Aerospace (kGb Trarislift (IV), Acro
Consultants (Zt-fl.
Sans etre exhaustif, 1 est encore possible dc relever es
noms dAcutronic, Alcan Aerospace, Creative Eleetronic

Systems, Derendiger, Eirna Electroriic, Jean GaIlay, Huber
Suhner, Icotec, Lantal Textiles, Leica Geosystems, Liebherr,
Revue Thomrnen, Ritter, Roliois, SFS Intec, SIA Abrasives,
Starraq Heckert, Studer Cables et Swissmetai

Les fournisseurs suisses d'Airbus
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Atelier dt vernissage. Les socit uisses cherchent ä lniiter leurs partenariats avec te consortiun, europen paur

diversifier les rsques financiers. Dautant quelles ne sant psy&s quc lorsque legion a vendu.
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